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LES ÉVÉNEMENTS 
Les difficultés économiques ai-

grissent les peuples. — L'union 
pour faire s'exécuter l'Alle-
magne. — Des garanties et des 
gages j _ La fin de l'alliance 
anglo-japonaise. 
Comment expliquer celte vague 

(l'animosité qui sévit un peu partout 
à l'heure actuelle et qui dresse sans 
cesse les peuples contre les peuples, 

;
iu point qu'on dirait que les difficul-
tés ' internationales, multipliées à 
l'infini, ne peuvent plus être envisa-
gées de sang-froid'et sans que la ta-
ble diplomatique ne retentisse sans 
cesse de coups de poing non moins 
diplomatiques ? 

Il faut reconnaître que les cir-
constances économiques que nous 
vivons sont éminemment propices à 
susciter la méfiance et les soupçons. 

Tous les peuples souffrent, encore 
qu'à des degrés divers, des boulever-
sements amenés par la guerre. Ne 
parvenant pas à y remédier, ils ac-
cusent le voisin de leur propre im-
puissance ; ils s'aigrissent contre 
lui. Ainsi naissent les dissentiments. 

A l'égard de la France, un autre 
facteur, une sorte d'envie, pourrait 
bien susciter-un contingent supplé-
mentaire d'aménifés. 

Certes, notre pays, comme les au-
tres, traverse une période difficile ; 
sa situation est loin, d'être floris-
sante. Et, pourtant, si nous compa-
rons notre lot de misères à celui 
d'autres pays, peut-être inclinerons-
r.ous à l'optimisme. 

D'abord, au point de vue économi-
que, nous ignorons la crise suraigué 
de chômage qui préoccupe si pro-
fondément la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. 

Puis, au point de vue social, le 
peuple français, grâce à son intelli-
gence native, à son foncier bon sens, 
a su dans sa grande majorité résis-
ter au virus bolcheviste. Il s'est re-
fusé à prêter une oreille docile aux 
suggestions de la prédication anti-
sociale. Toutes les tentatives, ris-
quées par les extrémistes, pour dé-
sorganiser les rouages sociaux ont 
échoué ; et ils ont échoué, parce que 
la classe ouvrière n'a point voulu 
être l'instrument des fauteurs de dé-
sordre, bref, parce qu'elle n'a pas 
marché. 

Enfin, au point de vue moral, la 
nation entière s'est révélée dans 
l'après-guerre aussi forte, aussi éner-
gique qu'au cours des hostilités. Cha-
cun s'esl remis avec ardeur à la tâ-
che avec l'unique préoccupation de 
réparer le mieux possible et le plus 
tôt les ruines de toutes sortes accu-
mulées cinq années durant. 

Ce spectacle de la France, renais 
santé par son effort et sa ténacité, 
n'échappe pas à l'étranger et contri-
bue sûrement à accroître ses regrets 
ti susciter son envie. Ces sentiments 
Sont naturels, en somme. Et, si nous 
'es comprenons, nous excuserons en 
partie la nervosité de nos alliés 
d-nier, nous éviterons d'accentuer 
»e«r amertume. 

-'fais notre bonne volonté appelle, 
(lc 'a part de nos alliés, une bonne 
volonté réciproque : voilà ce que de-vait rappeler sous peu à Lloyd 
Jieorge et au peuple britannique le 
l'emier français. 

liards (>.">() millions de marks-pa-
piers ! 

Ce qu'il faut, en conséquence, 
c'est que les Alliés mettent l'Allema-
gne en demeure d'adopter une poli-
tique financière de salubrité, l'obli-
gent à s'engager dans la voie des éco-
nomies et du recouvrement effectif 
des impôts et, enfin, lui interdisent 
absolument de s'abandonner sans 
mesure aux pseudo-douceurs de 
l'inflation fiduciaire. 

Inflatioaiame kolossal 
Le montant des billets de banque 

en circulation est passé, en Allema-
gne, dans la semaine du 30 novem-
bre au 7 décembre, de 100 milliards 
943 millions 032.000 marks à 102 
milliards 789 millions 034.000 marks, 
soit une augmentation de 1 milliard 
840 millions 2.000 marks 

La France répugne absolument à 
accorder des allégements injustifiés 
à l'Allemagne. Cependant, elle peut 
être amenée, par la force même des 
événements, à s'incliner, une fois de 
plus, devant la volonté arrêtée des 
co-signataires du Traité de Versail-
les. 

Mais, si la France est obligée, 
contre son gré, contre ses intérêts, à 
consentir un moratoriuin au gouver-
nement du Reich, ce qu'elle peut et, 
même, ce qu'elle doit exiger, en re-
tour de ses concessions, ce sont des 
gages et des garanties. Savoir : 

garanties du contrôle budgétaire 
pour prévenir de nouvelles dilapida-
tions des ressources du trésor alle-
mand ; 

garanties de contrôle monétaire 
pour empêcher le gouvernement de 
poursuivre sa politique d'avilisse-
ment systématique du mark ; 

garanties de contrôle des exporta-
tions allemandes et des devises étran-
gères, pour . suivre aussi exactement 
que possible la situation réelle de la 
fortune allemande ; 

gages sur tous les biens productifs 
de l'Allemagne. 

Au fond, la politique des gages et 
des garanties est la seule qui puisse 
porter des fruits à l'égard d'un pays 
comme l'Allemagne, qui ne connaît 
qu'un langage, celui de la force. Nous 
l'avons bien vu, il y a quelques mois, 
Berlin s'est incliné, dès qu'il nous 
a vu décider à la contraindre par la 
force. N'oublions pas la méthode, 
pour y recourir le cas échéant, 
encore qu'elle répugne au caractère 
français. 

D'ailleurs, est-il si malaisé de s'en 
tendre ? La France et la Grande 
wetagne ont des intérêt:, communs 
plus profonds que leurs intérêts spé 
c,aux. Aucune d'elles ne saurait 
s»uhaiter la ruine de l'Allemagne, ni 
son bouleversement complet. Toutes 
lçs deux, pouç, des raisons d'

y
ordre 

'Matériel plus encore qu'humanitaire, 
^"t dans la nécessité de contrain-
te l'Allemagne à ne pas se suicider. 

situation paradoxale : le Reich 
Pf&pare systématique sa ruine, .tan-
ls 'lue ses' ennemis font des efforts 

^espérés pour le sauver ! 

<u nest pas vrai cIue ce soit le fal 

l'An l*8S réparations qui accable 

m

A lem.agne. Ce qui l'écrase, c'est la 
j"*«?aise gestion de ses finances, et 
Onmauvaise gestion intentionnelle 
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feul m°is de novembre, la 

"citante s'est accrue de 8 mil-

L'abolition de l'alliance anglo-japo-
naise, l'un des buts principaux de la 
Conférence de Washington, est donc 
un fait accompli. 

Le dénouement s'est effectué sans 
heurt, sans mauvaise humeur : le 
problème a été résolu, semble-t-il, 
avant même qu'on le posât. 

Le Japon perd-il beaucoup à la 
suppression de son alliance avec la 
Grande-Bretagne ? Cela n'est nulle-
ment prouvé : on n'aperçoit pas en-
core ses sacrifices. 

En effet : d'abord, le traité de 
Washington sanctionne, en quelque 
sorte, l'entrée du Japon dans le con-
cert des grandes puissances ; ensuite, 
l'alliance, destinée avant tout à con-
tenir l'expansion russe en Extrême 
Orient, n'avait plus de raison d'être 
et, dans tous les cas, elle n'aurait 
jamais pu jouer contre les Etats-
Unis ; enfin, les diverses stipulations, 
relatives aux armements navals, aux 
possessions insulaires du Pacifique, 
au statut de la Chine, loin de cons-
tituer une entrave pour le Japon, 
vont lui permettre, au contraire, de 
développer son activité sur le conti-
nent chinois. 

Il est à remarquer, en effet, que 
pendant toute la durée de l'accord, 
soit dix ans au minimum, le Japon 
pourra exporter, comme il l'entendra, 
en Asie toutefois, l'excédent formi-
dable de sa population : les autres 
territoires du Pacifique n'auront plus 
à redouter l'invasion nipponne. 

Tout compte fait, le Japon pourrait 
bien retirer plus d'avantages que de 
dommages du Traité de Washington. 

M. DAROLLE. 

Le pavillon britannique 
sera-t-il modifié ? 

On se préoccupe, dit le « Daily 
Mail », de modifier L'Union-Jack lors-
que l'Etat libre d'Irlande sera un fait 
accompli. Dans ce cas, la croix rouge, 
diagonale de Saint-Patrick disparaî-
trait. On parle d'un nouveau pavil-
lon impérial. 

Encore une guerre ! 
Les journaux publient des dépê-

ches de La Paz annonçant que les 
troupes péruviennes ayant franchi la 
frontière du Chili, des rencontres 
auxquelles ont pris part 7.500 hom-
mes se sont produites à Loquega. 

Entre la France et l'Espagne 
La rupture douanière entre la 

France et l'Espagne a eu lieu : néan-
moins, le ministre des affaires étran-
gères d'Espagne a déclaré qu'il es-
pérait que les pourparlers seraient 
bientôt repris. 

En attendant, une vive inquiétude 
se manifeste parmi les exportateurs 
et les cultivateurs d'oranges à la sui-
te de la réception de télégrammes 
privés reçus de Cette et de Marseille 
annonçant l'arrêt de l'importation 
des oranges. 

Tous les chargements ont -cessé 
dès la réception de ces dépêches, et 
plus de 10.000 caisses restent sur les 
quais. 

Dans l'Inde 
Parmi les 000 nationalistes qui 

ont été arrêtés clans les Indes ces 
jours derniers (dont 300 dans la ré-
gion de Calcutta), se trouve le prési-
dent du Congrès international hin-
dou M. Das. 

Les dernières nouvelles reçues à 
Londres, apprennent que l'atmos-
phère orageuse qui planait sur Bom-
bay, lors de la visite du prince de 
Galles, Semble s'être transportée à 
Calcutta, où l'on attend l'arrivée du 
prince. 

D'après certains journaux londo-
niens, les événemen's qui pourraient 
se dérouler la semaine prochaine 
aux Indes sont attendus avec inquié-
tude et le gouvernement de l'empire 
n'aurait plus la maîtrise de la si 
tuafion. 

M. La font, sous-secrétaire d'Etat, dit 
qu'il fera son possible pour faire aboutir 
le projet financier qui restaurera le ser-
vice des P. T. T., mais il ne consentira 
jamais à Caire passer le monopole des 
postes entre les mains de compagnies 
privées. Il déposera un projet de réforme. 
U»8 19 premiers chapitres sont votés. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre reprend la discussion du budget des 
P. T. T. qui est voté rapidement. 

Le budget des conventions est voté, et 
la Chambre aborde le budget du ministère 
des finances. M. Chassaigne-Goyon parle 
des dangers, de l'inflation fiduciaire. 11 
préconise des conventions avec les nations 
étrangères. M. Doumer dit que la situa-
tion est assez difficile à réaliser pour 
l'instant. Améliorons d'abord, dit-il, notre 
monnaie, et nous serons en mesure de 
prendre part à toutes les conventions qui 
pourront être conclues. 

M. Aubriot demande qu'on diminue de 
i 0/0 l'intérêt des bons de la Défense Na-
tionale à 1 an et de 0,50 0/0 l'intérêt de 
tous les autres bons. M. Doumer combat 
la motion. Par 483 voix contre 121, elle 

î est repoussée. 
Le budget des finances est voté. 

Séance, du 14 Décembre 1921 
Dans la séance du matin, la Chambre 

discute le budget des poudres, ainsi que 
les chapitres réservés du budget du com-
merce. Elle discute le budget de l'aéronau-
tique. M. Flandm demande le développe-
ment des lignes internationales à grands 
itinéraires. M. Eynac se déclare prêt à 
encourager la création de nouvelles lignes. 
Les chapitres du budget de l'aéronauti-
que sont votés. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute la loi des finances. Cette discus-
sion a lieu rapidement et les 35 premiers 
articles delà loi des finances sont adoptés. 

Dans une séance de nuit, la Chambre 
continue la discussion de la loi des finan-
ces qui est votée. 

 <>I<8<> 

Sénat 

^FORMATIONS 

L'accord du Pacifique 
est signé 

Le traité-à quatre a- été signé par 
les plénipotentiaires des Etats-Unis,, 
de Grande-Bretagne, de la France et 
du Japon. 

Le maréchal Foch au Canada 
Accueilli à Québec avec enthou-

siasme par la population, le maré-
chal Foch a été reçu de la façon la 
plus cordiale par* M. Taschejeau, 
premier ministre de Québec, et les 
autorités civiles et militaires. Le 22° 
régiment, dont le maréchal est colo-
nel honoraire, l'a accueilli d'une sal-
ve de dix-neuf coups de canon. 

Le produit 
de l'impôt sur le revenu 
Du 1'"' janvier au 30 novembre 

1021, les rôles émis au titre tant de 
l'impôt général sur le revenu que des 
impôts cédulaires, se sont élevés à 
2.201.048.400 francs, sur lesquels il 
a été recouvré : 072.(178.200 francs, 
soit moins du tiers. 

Les rôles émis depuis le début de 
l'année s'appliquent pour 624.461,800 
francs aux exeercices 1916 à 1920 et 
pour 1,577,18(5.(100 francs à . Vexer 
cice 1921. 

Cette dernière somme se répartit 
de la façon suivanté : 

Impôt * général : 842.447.800 fr, ; 
impôt sur les bénéfices commerciaux 
et industriels ; 515.030.000 fr. ; sur 
les bénéfices agricoles ; 12.887.900 
francs; sur les Salaires; 177.097.500 
francs ; sur les professions libérales 
29.714,400 francs. 

La loi sur les loyers 
Le Sénat n'a pas encore été saisi du 

projet de loi sur les loyers voté par 
la Chambre. Dans ces conditions et 
étant donné que de nombreux séna-
teurs ont demandé des explications 
ou des éclaircissements sur les vingt-
deux articles du projet, il est probable 
que celle discussion ne viendra pas 
devant la Haute-Assemblée avant la 
rentrée de janvier. 

Séance du 13 décembre 1921 
Le Sénat valide l'élection de M. Sirey-

jol, élu sénateur de la Dordogne, puis il 
aborde la discussion des interpellations 
sur la reprise des relations avec le Vati-
can. 

M. Lazare Weiler dit que pendant la 
guerre, la France a subi les fâcheux 
effets de l'absence de tout représentant 
auprès du Vatican. La puissance du Vati-
can, dit-il, est aussi évidente aujourd'hui 
que pendant la guerre. 

M. Jenouvrier proteste contre les paro-
les de M. Héry affirmant que M. Jonnart, 
ambassadeur près le Vatican, s'était hu-
milié devant le Pape. M. Jonnart s'est 
agenouillé non pas devant le pape mais à 
saint Pierre. M. Jenouvrier dit qu'il y a 
24 pays représentés au Vatican au lieu de 
14 avant 1914. L'influence de la papauté a 
donc grandi depuis fa guerre. 

M. Briand dit que la France a un intérêt 
primordial à être représentée au Vatican. 
Il rappelle que la Convention a envoyé 
Cacaud à Rome avec l'instruction ■ de 
« suivre l'étiquette du lieu ». Gambetta, 
Ferry, Goblet ont reconnu la nécessité 
pour la France d'être représentée à Rome. 
M. Briand ajoute que le régime confes-
sionnel d'Alsace-Lorraine oblige le gou-
vernement à entrer en contact avec le 
pape. La séparation, dit-il, est une chose; 
l'ambassade au Vatican en est une autre. 

Il n'est pas question de revenir, sur les 
lois de 1904 et 1905. La question des biens 
de dévolution ne peut plus être soulevée. 

M. Briand déclare qu'il a rétabli l'am-
bassade parce que la commission du Sénat 
n'arrivait pas à prendre de décision et 
qu'il fallait agir vite. 11 affirme que si la 
reprisé des relations signifiait un glisse-
ment vers l'abrogation des lois de laïcité, 
il ne l'aurait jamais décidée. 

M. de Las Gazes soutient la reprises des 
relations avec le Vatican, et la suite de la 
discussion est renvoyée à jeudi. 

taire qui monte à la tribune, ne sera 
pas chose aisée. 

On a, croyons-nous, tenté de le 
faire, au début de la législature. Pas 
de boniments, disait-on : au fait, au 
fait, le plus rapidement possible. 

Ça n'a pas réussi ; ça ne réussira 
pas de sitôt. Que le nombre d'ora-
teurs qui doivent soutenir ou com-
battre une proposition, soit limité, 
c'est chose faisable. 

Mais dire à un parlementaire qui 
a préparé un beau discours : « Tu ne 
parleras pas plus de 5 minutes », ne 
sera pas du goût de la plupart dê 
ceux qui prennent la parole. 

On voit la difficulté du Président 
qui ayant la montre sous les yeux, 
sera obligé de dire à l'orateur : « Mon-
sieur X.., il est 4 heures 7', au mo-
ment où vous prenez la parole. Al-
lez. » Et puis, à 4 heures 12' : « Mon-
sieur X... taisez-vous, Les 5 minutes 
sont écoulées. Regagnez votre place... 
Au suivant. » 

Ah ! le beau chambard que ferait 
l'orateur. Sa protestation seule dure-
rait ensuite un quart d'heure au 
moins. Et comme tous les orateurs 
feraient de même, la Chambre per-
drait son temps aussi désagréable-
ment qu'elle le perd actuellement 
quand certains parlementaires éta-
lent leur faconde intarissable. 

A ce métier-là, on ne trouverait 
pas beaucoup de présidents de séan-
ce. Il est vrai qu'on pourrait charger 
un huissier de crier, les mains en 
porte-voix, à l'orateur, une invitation 
au silence. Mais, tout cela n'est 
guère pratique ni possible, car si 
l'orateur ne veut rien savoir, que 
fera-t-on ? L'huissier l'arrachera-t-dl 
de la tribune ? 

Que l'expérience soit tentée : mais 
on n'a pas trouvé un système de 
vanne "pour arrêter les flots d'élo-
quence, comme on en a trouvé un 
pour retenir les eaux. 

Il est certain que l'auteur de la 
proposition est plein de bonne vo-
lonté ; mais sa volonté de faire taire 
les bavards, n'est rien à côté du be-
soin de parler qu'éprouvent tant de 
parlementaires. 

C'est encore une proposition de 
loi qui provoquera, si elle est présen-
tée à la Chambre, de longues, de vi-
ves discussions, et partant * ce sera 
encore des paroles oiseuses, et du 
temps perdu. 

Obliger un orateur à ne parler que 
durant 5 minutes, même quand il ne 
s'agira que de la fixation de la date 
d'une interpellation, mais ce serait 
la fin de toute obstruction. Et qui, 
donc, à la Chambre, de quelque parti 
qu'il se réclame, voudrait en arriver 
là ? 

LOUIS BONNET. 
1 <>H<> 

Les autorités civiles et militaires 
assistaient à l'ouverture du wagon. 
M. de Ricard, conseiller de Préfec-
ture, représentait le Préfet du Lot. 
Les honneurs étaient rendus par un 
piquet de soldats du 7" ce pen-
dant que les tambours et les clai-
rons battaient et sonnaient « aux 
champs. » 

Les cercueils furent descendus du 
wagon et déposés, par les soins de 
MM. Caillou, commissaire de police 
et Rescoussié, sous-chef de division 
à la Préfecture, dans la grande salle 
spécialement aménagée par la Com-
pagnie du P. O,, d'où ils seront di-

, rigés sur les communes dont nos re-
grettés morts sont originaires. 

Obsèques 
Jeudi matin, à 9 heures, et à 10 

heures, a eu lieu l'inhumation au ci-
metière de Çahors, des corps de nos 
regrettés compatriotes, Capelle, an-
cien adjudant au 7e, capitaine au 
115" bataillon de chasseurs, et Ruf-
fet, soldat téléphoniste, au 417° d'in-
fanterie, tous deux enfants de Ca-
hors. 

C'est au milieu d'une foule consi-
dérable de parents et d'amis que la 
funèbre cérémonie s'est déroulée. 

Nous renouvelons aux familles 
si éprouvées nos bien sincères con-
doléances. 

A 
Mardi soir, les obsèques de M. 

Besse, ancien sous-officier d'infante-
rie, grand mutilé, décédé à Cahors 
des. suites de ses blessures, ont été 
célébrées à Cahors. 

L'Association des Mutilés et des 
Combattants et une foule nombreuse 
ont accompagné au cimetière le 
corps de ce regretté disparu qui 
jouissait en ville, d'une vive sympa-
thie. 

Nous adressons à sa famille nos 
sincères condoléances. 

-<>!<: 

Chambre des Députés 
Séance du 13 décembre 1921 

Dans la séance du matin, la Chambre 
continue la discussion du budget des 
P. T. T. M. Masson critique la mauvaise 
application du repos hebdomadaire du 
personnel et signale certaines inégalités 
de traitements. Il demande qu'on renou-
velle le matériel des P. T. T. el qu'on pré-
sente un nouveau projet d'administration. 

C'EST IMPOSSIBLE 
Dans une proposition de loi qu'il 

vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre des députés, M. Cornudet 
constate que la plupart des interpel-
lateurs, usant d'un moyen détourné 
profitent de la discussion sur la fixa-
lion de la date pour développer l'in-
terpellation elle-même et que sou-
vent ce débat prend toute la séance 
au détriment de l'ordre du jour. 

En conséquence, M. Cornudet de-
mande, que, l'article 112 du règle-
ment soit ainsi modifié : « La fixa-
lion de la date de .l'interpellation 
n'aura lieu qu'en fin de séance, sauf, 
décision de la Chambre. Les explica-
cations sur la date ne pourront dé-
passer cinq minutes. Un seul ora-
teur aura le droit de répondre au 
Gouvernement. » 

& 
Mesurer le nombre de paroles que 

peut et veut prononcer un parlemen-

Médaille militaire 
La médaille militaire est attribuée 

au soldat Laplanche, Emile, du 7° 
d'infanterie : « Tfrès bon soldat. A 
été blessé, le 6 novembre 1914, aux 
Hurlus, puis très grièvement, le 2 
mai 1917, devant Maronvilliers. Am-
putation du bras droit. » 

Mutations 
M. Cabloch, lieutenant de réserve 

du 7° d'infanterie passe, au 118" ; M. 
Dumarçay, lieutenant au 7e passe au 
95e ; M. Gerber, lieutenant au 7° pas-
se au 126" ; M. Hureau, lieutenant au 
7e passe au 137,! ; M. Lespagnol, lieu-
tenant au 7e passe au 19°; M. Lyon-
net, lieutenant au 7" passe au 38e 

d'infanterie. 

Enregistrement 
M. Julien, receveur à Montmiral 

(Tarn) est nommé à Bretenoux. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps, des militai-

res et marins « Morts pour la Fran-
ce » qui arriveront à Cahors, le 17 
décembre 1921 : 

Laborderie Jean-Paul, de Cabre-
rets ; Fourgous François, de Figeac; 
Blanc Clovis, de Labâstide-Marnhac; 
Murât Léon, de Larroque-Toirac ; 
Vaquié Louis, de Marminiac ; Bata-
gne Armand, de Mauroux ; Claret 
René-Gaston, de Nadillac ; Auricom-
be Marius-Célestin, de Reilhaguet ; 
Marrière Edouard, du Roc ; Cagnac 
Henri-Prosper, de St-Girq-Lapopie ; 
Loupias Charles, > de St-Pierre

:
Toi-

rac ; Pasquié Baptiste-Elie, de St-
Sosy ; Crozat Henri, de Strenquels. 

A 
Jeudi matin, le wagon contenant 

les cercueils des soldats du Lot, dont 
nous avons publié la liste, est arrivé 
en gare de Cahors. 

Nos compatriotes à Paris 
L'a Société des Originaires de l'ar-^ 

rondissement de Gourdon à Paris 
« La Grappe du Quercy » donnera le 
dimanche 25 décembre sa fête de 
l'Arbre de Noël. 

Tous les compatriotes habitant la 
Capitale, sont invités à assister à 
cette réunion familiale, qui aura lieu 
dans les salons de l'Union des Coo-
pérateurs, 29, Boulevard du Temple, 
près de la place de la République. 

Il y aura distribution de jouets 
et de friandises aux enfants, saute-
rie et concert. 

Notamment, l'ami Célestin Escu-
dié, de Payrac, s'y fera entendre, et 
nous sommes sûrs qu'il y sera com-
me toujours vivement applaudi. 

Le Secrétaire : A. BESCOL. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

Fool-Ball Association 
Dimanche, s'étaient rendus à Prayssec, 

les jeunes joueurs d'association du Com-
pound-Club cadurcien pour rencontrer le 
onze premier do cette charmante pelite 
ville... quand il ne pleut pas ! 

Lo mauvais temps avait retenu chez eux 
une partie des équipiers prayssacois, aussi 
forfait a t-il été déclaré par la S. P . sur le 
terrain de jeu où les compoudistes étaient 
prêts à défendre leurs couleurs. 

Il est fortement regrettable que cette par-
tie n'ai pas eu lieu, car cela aurait été poul-
ies « rouge et noir » un bon entraînement 
en vue de matches futurs. 

L'équipe d'association du C. C. C. envoie 
.as remerciements aux dirigeants et équ: 

piers du Stade prayssacois pour leur a 
mable réception cl en particulier à M. lio-
bert, le sympathique président du S. P. 

A 
Au cours de l'entraînement pratiqué sur 

le terrain du « Stade prayssacois » de- bonnes 
individualités ont été remarquées et qui 
viennent s'ajouter à celles du rugby : Bous-
quet, Gratadour et CABANEL. 

A 
Cabanel, le capitaine de l'équipe, d'asso-

ciation, hérissait sa moustache en sacrant 
dur « Pied de schoute ! ». C'était les effets 
de la pluie qui l'obligeaient à rester inactif. 

Merci à M. Lapisse, l'arbitre du match 
U.S. M.(2)C.C. C.(l)pour les appréciations 
sur notre pack premier. 

AVIRON CADURCIEN 
MATCH DE DIMANCHE 18 DÉCEMBKE 
Dimanche 18 décembre, à 14 h. 30, sera 

donné le coup d'envoi du match enlre 
l'équipe 1 du Club athlétique Villeneuvois 
qui appartient à la première série et l'équipe 1 de l'A. C. 

Cette grande rencontre mettra sur les 
louches un nombre encore plus grand de 
spectateurs que de coutume, car les Cadur-
ciens ont à cœur d'encourager par leur pré-
sence leur vieille Société sportive. Ils se 
rendront compte de l'état des travaux d'amé-
nagement du stade qui avancent très vile et 
seront terminés la semaine prochaine. 

Le public est prié de se tenir 1res en 

! 



arrière de la ligne de louche, à 4 moires au 
moins, car le pourtour du stade n'est pas 
encore fini et force a été d'enlever les an-
ciennes barrières. On évitera ainsi les es-
sais de pénalité qui pourraient être accordés 
é l'équipe visiteuse. 

Les tribunes seront à peu près terminées 
et il ne manquera plus que leur couverture. 
Elles seront peut-être ouvertes au public 
dimanche, moyennant une rétribution sup-
plémentaire qui sena affichée à l'entrée du 
stade. 

A 
Les équipiers de 2e équipe, 'M équipe ainsi 

que les réserves sont priés de se rendre sur 
'le terrain dimanche à une heure. Les équi-
piers de la 1" équipe devront être présents 
à 1 heure 1/2. 

Le Comité. 
A 

QUERCYNOISE 
CHAMPIONNAT SCOLAIRE 

du jeudi 22 décembre 
Nos vaillants amis de la « Quercynoise » 

se rencontreront jeudi 22 décembre à llheu-
res en championnat avec le 15 du lycée de 
Montauban, sur lo terrain de l'Aviron Ce-
durcien. 

Ce match de Championnat qui sera fort 
intéressant mérite d'être suivi à double 
titre par lo public cadurcien ; d'abord parce? 
que les deux équipes sont excellentes, 
ensuite parce que l'Aviron Cadurcien a eu 
la généreuse pensée de permettre à ses 
jeunes amis d'utiliser pour la première 
fois les tribunes du stade qui, si elles ne 
sont pas couvertes tout à fait seront quand 
même terminées et permetlronl d'y laisser 
accéder les spectateurs. 

Le terrain sera entièrement clôturé. Nul 
doute que nos potaches ne donnent à fond 
pour faire triompher les couleurs de leur 
club. 

L'Aviron Cadurcien leur souhaite et bon-
ne recette et bon succès, et il engage tous 
ses adhérents qui pourront se rendre libres 
ce jour là d'aller au stade Lucien Desprats 
encourager leurs jeunes amis, 

La Commission de Rugby de l'A. C. 
-<>'&<>-

80UR D'ASSISES 00 LOT 
Audience du 13 décembre 1921 
Baccou et Ricpu sont obliges de 

.reconnaître les faits qui leur sont 
reprochés, surtout depuis que Lau-
rent a fait des aveux complets. 

M. Belvèze, dans un réquisitoire 
sévère, dit combien la justice doit 
frapper les accusés Baccou et Ricou 
qui sont deux individus peu recom-
mandables. H est plus indulgent 
pour Laurent. 

Maîtres Gisbert, Martin, Lacaze 
présentent avec- éloquence la défense 
des accusés. 

Le jury rend un verdict affirmatif 
contre Baccou et Ricou et négatif en 
faveur de Laurent. 

Baccou et Ricou sont condamnés à 
4 ans de prison. Laurent est ac-
quitté. 

Audience du 1.4 décembre 1021 
Vols qualifiés 

Mercredi ont comparu devant le 
jury du Lot deux chenapans, les 
nommés Meerschaerts, Gaston-Mau-
rice, 24 an,s et Detailleur Léon, 19 
ans, sujets belges, journaliers 

Malgré leur jeune âge, ce ne sont 
pas dès inconnus pour la justice : ils 
ont à leur actif de nombreux mé-
faits. 

L'audience est ouverte à midi. M. 
Andrieu, substitut, soutient l'accu-
sation. 

M" Calmon est au banc de la dé-
fense. 

Après la constitution du jury, M. 
Bonnefous, greffier en chef, donne 
lecture de l'acte d'accusation. 

Acte d'accusation 
Après avoir été condamnés le 8 juillet 

1921 à 16 francs d'amende par le Tribunal 
Correctionnel de Vîlletranche, pour avoir 
voyagé sans billet, Meerschaert et Detail-
leur sans travail et sans argent erraient 
dans la région de Figeac à la recherche 
d'une occasion propice de voler. 

Decus dans leurs projets, ils décidèrent le 
11 juillet de tenter un cambriolage chez 
M. François Vilard, propriétaire, maire de 
Saint-Cirq-Souilhaguet, qui les avait occupés 
comme ouvriers agricoles quelques jours 
avant et qui, mécontent de leur travail avait 
dû les congédier au bout de 3 jours. 

Ils se rendirent à Souilhaguet. burent du 
vin et du café à l'auberge Malgouyard et 
virent passer M. Vilard en voiture. L'ab-
sence de ce dernier les encouragea dans 
leurs desseins. Peu après, ils se rendirent 
chez M. Vilard où ils trouvèrent Mme Vilard 
à laquelle ils demandèrent à boire et à 
manger. Mme Vilard reconnut ses deux 
anciens journaliers et refusa de les servir. 

Detailleur insista, mais pendant ce temps 
Meerschaert escaladait une fenêtre, péné-
trait dans une chambre et s'occupait à frac-
turer les serrures des armoires. 

Detailleur vint le rejoindre; Mme \ ilard 
croyant qu'ils étaient partis, rentra chez 
elle et-ferma la porte à clé. 

Mais entendant du bruit dans une cham-
bre, elle y monta et se trouva en présence 
des deux belges qui avaient ouvert les por-
tes des armoires et avaient jeté pêle-mêle 
sur le plancher les objets qui y étaient 
contenus. 
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Mme Vilard leur lit des reproches; fu-
rieux, Meerschaert se précipita sur elle, la 
terrassa et la frappa avec violence. Il lui 
réclama de l'argent. Detailleur saisi! Mme 
Vilard à la gorge et la menaça de l'étran-
gler si elle ne disait pas où était caché l'ar-
gent. 

Mme "\ ilard tomba inanimée, les deux 
belges continuèrent leurs recherches. 

En entendant du bruit, la sœur de Mme Vi-
•lard, Mlle Meulet, âgée de 6G ans, presque 
impotente se précipita sur la porte, mais les 
deux belges se ruèrent sur elle, la rouèrent 
de coups en lui demandant où était l'argenf. 
La pauvre femme tomba; elle voulait se 
relever, mais à ce moment, un des accusés 
lui donna un coup de pied on plein visage; 
sous la violence du coup, le globe oculaire 
gauche sortit complètement de l'orbite;Au-
jourd'hui la victime a perdu l'œil et elle est 
'menacée d'une cécité complète. 

Les deux belges laissèrent leurs victimes 
inanimées et continuèrent leurs recherches. 
Ils s'emparèrent d'une stomme de 30 francs, 
d'une casquette, d'une boîte en métal et 
d'une sacoche contenant des accessoires de 
réparations de bicyclette. Ils quittèrent la 
maison, non sans avoir emporté la bicy-
clette de M. Vilard. 

Ils s'emparèrent également de vêtements 
appartenant au domestique de M. Vilard, 
mais ils les jetèrent dans un fumier. 

Cependant, Mme Vilard était allée cher-
cher des secours au village. Des voisins 
accoururent et les malfaiteurs se voyant 
pris s'enfuirent à travers champs en aban-
donnant la bicyclette, la casquette et la 
sacoche. Ils ne tardèrent pas à être arrêtés. 

Les deux accusés sont des repris de jus-
tice. Meerschaert a subi 6 condamnations, 
pendant la guerre il fut condamné 3 fois par 
les conseils de guerre de l'armée belge; 
Detailleur a été condamné 3 l'ois. 

Les jeunes bandits reconnaissent 
les faits qui leur sont reprochés. 

M. Andrieu, dans un éloquent ré-
quisitoire réclame une peine sévère 
contre eux. 

M" Calmon, jeune avocat, qui fait 
ses débuts à la barre, présente avec 
tact la défense de ses deux peu re-
commandâmes clients. Il fait appel 
à la pitié du jury en leur faveur. 

Le jury rapporte un verdict affir-
mai if avec circonstances atténuan-
tes. Meerschaert et Deltailleur sont 
condamnés à 20 ans de travaux for-
cés et à 20 ans d'interdiction de sé-
jour. 

Audience du 15 décembre 1921 

Tentative de meurtre 
Jeudi matin a comparu devant le 

jury le nommé Jean Ortalo, 69 ans, 
cultivateur à Marcilhac, inculpé de 
tentative de meurtre sur son fils. 

L'audience est ouverte à midi. 
Acte d'accusation 

Au lieu de Donzae, commune de Marcil-
hac, est située une maison appartenant par 
moitié à l'accusé et à Casimir Ortalo. la vic-
time. Ce dernier est propriétaire de l'a paî tie 
de la maison qu'il habite en vertu d'un legs 
de son'grand-père paternel qui l'avantagea 
au détriment q'OrtoIo ^ean. 

Celte situation déchaîna une violenté 
haine entre les époux Ortalo Jean et leur 
(ils Félix d'une part et Ortalo Casimir d'au-
tre part. 

On incendie ayant éclaté, en mars dernier, 
dans une grange appartenant à Orlalo Jean, 
celui-ci ne manqua pas d'accuser Casimir 
d'en être l'auteur. One information fut ou-
verte, mais elle fut close faute do preuves. 

Mais Ortalo Jean et ça famille restèrent 
convaincus que Casimir avait mis le l'eu, l.a 
haine contre ce dernier grandit. s Dans la nuit du 31 juillet, Ortalo Casimir 
revenait do Marcilhac où il avait consommé 
dans plusieurs auberges et rentrait à Donzae. 

En passant devant la grange d'Ortalo J^an, 
il se mil à proférer dos menaces contre ce 

s dernier et contre ses animaux, disant « qu'il 
empoisonnerait les vaches », puis il lança 
des pierres contre la porte de'la grange. 

Ortalo Jean était couché dans la grange, 
il se leva, saisit son fusil chargé et s'avança 
armé sur le seuil de la porte. Apercevant 
Casimir, il tira un coup en l'air, mais comme 
Casimir ne parlait pas il tira lo second coup 
en visant de son mieux. 

Le coup atteignit Casimir à la tôle, lui 
occasionnant une blessure des plus sérieu-
ses. 

Blessé, Casimir partit à Marcilhac pour 
aller se l'aire soigner par le docteur Cousy. 
Mais à peu de dislance de Marcilhac, il fui 
pris d'une défaillance et tomba sur l'herbe. 
S'étant relevé peu après, Casimir acheva de 
se rendre au bourg; il alla voir le maire, 
lui raconta l'attentat. 

Ortalo Jean reconnaît avoir tiré dans l'in-
tention de tuer Casimir. Il no manifeste 
aucun regret. 

Un ignoble attentat 
Mardi soir, vers 5 heures, la jeune 

S... âgée de 11 ans, rentrait chez ses 
parents, demeurant à Douelle. Elle 
pleurait et paraissait souffrir atro-
cement. 

Interrogée par ses parents, elle dit 
qu'un individu lui avait fait du mal 
au ventre. Déshabillée, on constata 
que la pauvre petite avait été la vic-
time d'un odieux attentat. 

Le maire de Douelle fut avisé par 
Je père de ce crime, et mercredi le 
Parquet et la Police de Cahors 
riaient prévenus. 

Une enquête a été aussitôt ou-

verte : l'arrestation du coupable qui 
esl connu est. imminente. 

A 
Le Parquet s'est transporté jeudi 

soir à 2 heures à Douelle pour ins-
truire celle triste affaire. 

Elections à la 
Chambre de Commerce 

Voici les résultats des élections à 
la Chambre de Commerce : 

MEMBRES 
CANTONS NOMBRE DE voix 

Montlauzun 

Ba»tM«a «m »«irwiii»>ni'irK««5SB»».i 

Ô & 
Bretenoux 18 17 l, 
Cahors Nord.... 84 81 84 
Cahors Sud % 94 95 
Cajarc 20 19 20 
Castelnau-M ... •">:! 55 52 
Catus 26 26 26 
Cazals...'. 21 21 -21 
FigeacE ,( 91 90 89 
Figeac O / 
Gourdon 19 20 20 
Gramat 1 27 2 
Labastide-Mur.. 33 34 34 
Lacapelle-Mar.. 26 24 27 
Lalbenque 53 53 5:'» 
Latronquière... 44 44 w 
Lauzès 20 20 » 
Limogne 71 71 71 
Livernon 60 (il 61 
Luzech 41 41 41 
Martel 20 19 17 
Montcuq :î~ 37 47 
Payrac 9 9 9 
Puy-l'Evêque... 121121121 
St-Gérê... 100 98 104 
St-Germain 1 ' 1' 1 ' 
St-Géry .' » » » 
Salviac 12 12 12 
Souillac r>3 53 53 
Va vrac 49 49 49 

18 
84 
96 
19 
52 
26 
21 

17 
83 
96 
20 
55 
26 
21 

89 90 
20 20 

1 '2 
34 33 
26 9/, 

44 44 
20 20 
71 71 
62 61 
41 41 
19 19 
37 3? 
9 9 

121 121 
99 99 
17 17 

» » 
12 12 
53 52 
49 4g 

Election au Tribunal 
de Commerce 

Voici les résultats des élections du 
Tribunal de Commerce de Cahors. 

MEMBRES 
CANTONS NOMBRE DE VOIX 

Cahors N 82 85 85 84 
Cahors S 97 97 96 97 
Castelnau 57 57 57 5, 
Catus 26 26 26 26 
Cazals 21 21 21 21 
Lalbenque 53 53 53 53 
Lauzès 20 . 20 20 20 
Limogne 71 71 71 71 
Luzech 41 41 41 41 
Montcuq 47 47 46 47 
Puy-l'Evêque... 121 121 121 121 
St-Géry » » » » 

A la messe de minuit 
Nous avons le plaisir d'annoncer 

que M. Montbors, basse chantante 
de l'Opéra de Monte-Carlo, se fera 
entendre dans les Minuits Chrétiens 
d'Adam lors de la cérémonie de la 
messe de minuit, du 24, à ta Cathé-
drale. 

Une représentation 
extraordinaire à Cahors 

Très prochainement aura lieu au 
Théâtre Municipal de Cahors une re-
présentation de 

Cyrano de Bergerac 
donnée avec le concours des artistes 
du Théâtre de la Porle-St-Martin. 

Ce sera' l'unique soirée donnée par 
cette excellente troupe à Cahors. 

Catus 
Nous rappelons à nos lecteurs, que le 

Grand Concours de Vins, organisé par le 
Comice Agricole de Catus aura lieu le 
dimanche 18 courant, le lendemain de la 
foire. Les envois de vins blancs et rouges, 
jeunes et vieux affluent depuis déjà quel-
ques jours chez M. Lacombe, vice-prési-
dent du Comice. Tout fait présager un 
succès certain. 

Les acheteurs sont prévenus qu'ils au-
ront toute facilité pour les renseigne-
ments, dégustation, et prix. Le meilleur 
accueil leur sera réservé. De plus, pour 
simplifier les choses, chaque bouteille 
portera sur une étiquette ie degré du vin. 

A. L. 

Chemin vicinal. — Par arrêté de M. le 
Préfet du Lot, une enquête est ouverte sur 
le projet de construction du chemin vici-
nal ordinaire n° 2, de St-Laurent à Ste-
Julietle, entre la limite de la commune de 
St-Laurent et la partie construite dans la 
commune de Montlauzun. Les pièces du 
projet sont déposées à la mairie jusqu'au 
2.°» décembre. 

Cours d'adultes, — Un cours d'adultes 
fonctionne à l'école de Montlauzun. Pour 
les jeunes filles : les jeudi et dimanche, à 
une heure du soir ; pour les jeunes gens : 
les mercredi et samedi, à cinq heures du 
soir. 

Concots 
Syndical agricole. — L'assemblée géné-

rale aura lieu le dimanche 18 courant, à 
9 heures du malin. 

Ordre du jour : 1° Situation morale et 
financière de la Société ; 2° Groupement 
des commandes ; 3° Questions et commu-
nications diverses. 

Les membres du « Vautour de Combe 
Nègre » se réuniront aussi en assemblée 
générale le même jour, à dix heures du 
matin. 

Ordre du jour : 1° Compte rendu moral 
et financier de l'Association ; 2° Organisa-
tion des battues ; 3° Election des commis-
saires chargés d'assurer la discipline et 
de prévenir .les accidents pendant les 
chasses. 

Lavercantière 
Foire du 13 décembre. — La foire de 

Lavercantière justement réputée dans la 
région a eu lieu mardi ; elle a été assez 
importante. Beaucoup d'oies, truffes et 
foies d'oies, peu d'animaux. 

Voici les cours pratiqué : bœufs de bou-
cherie, 120 à 130 fr. les 50 kilos ; attelages, 
2 800 à 3 500 fr. la paire ; bouvilions, 400 
fr. pièce ; moutons, 70 fr. les 50 kilos; 
brebis pleines 120 fr. 

Marché à la volaille : poulets, 2,75 à 
3 fr. ; poules, 2 fr. 50 ; dindons, 3 fr. 25 ; 
oies, 3 fr. 50 ; canards, 3 fr. 80 le demi-ki-
lo ; œufs, 6 fr. 50; lapins de garenne 5 
fr. ; lièvre, 3 fr. le demi kilo ; tours, 
1 fr. 50 ; grives, 2 fr. 

Truffes, apport 150 kilos, prix extrême, 
25 à 30 fr. : foies d'oies, apport 60 kilos, 
prix, 20 à 24 fr. le kilo. 

Légumes chers : salsifis, 0 fr. 40; aulx, 
2 fr. ; pommes à couteau, 1 fr. 50 la dou-
zaine. 

Somme toute foire importante, grande 
affluencé de visiteurs. 

Latronquière 
Le voleur de bétail. — Dans la nuit du 

9 au 10 décembre, une belle paire de tau-
reaux de 3 a-ns, appartenant à Mme Ture-
Noyes". de Calviac, était volée. Le lende-
main, le fermier se rendant à la foire de 
Latronquière, retrouva ses animaux dans 
l'écurie de M. Fenaulrigues, où le nommé 
Saulenaire Baptiste les avait conduits 
pour les vendre. 

Interrogé, celui-ci avoua être l'auteur 
du vol. Cet individu avait, avant la guer-
re, dérobé plusieurs moulons et, au mois 
de juillet, on l'avait surpris volant des 
pou les. Il a été conduit par la gendarme-
rie à la prison do Figeac. 

Salviac 
Toujours les sangliers. — Les sangliers 

pullulent dans la région, il serait utile 
d'organiser des battues bien conduites, 
avec prudence, pour débarrasser la région 
de ces indésirables animaux. 

( )n signale leur passage dans le bois de 
la Garenne et de Cerème, c'est dire qu'ils 
sont presque dans les faubourgs de Sal-
viac. 

Les chasseurs habiles sont nombreux à 
Salviac, la réunion de leurs moyens d'ac-
tion s'impose. 

Paris, le 13 Décembre 1921. 
En prévision de laiiquidatioh de quinzaine 

nu Parquet, les acheteurs de primes en 
bénéfices procèdent à des réalisations qui 
s'observent d'ailleurs facilement puisque la 
clôture s'effectue aux environs des plus 
hauts cours cotés en séance. En Coulisse on 
a été plus irrégulier par suite des fluctuations 
du change dans les deux sens. 

Banques irrégulières : la Paris j .235, 
Union Parisienne 773, Lyonnais 1.432. 

Maritimes sensiblement réalisées : Char-
geurs Kéunis 486, Transatlantique 23(1. Le 
Suez se lient à 6.035. 

Bonne tenue des cuprifères : Bio 1.495. 
Utah 812. 

Les valeurs russes s'améliorent de plu-
sieurs points : Naphte 277, Bakou 2.250, 
l.ianosofl 336, Platine 618, Norlh Caucasian 
55,25. 

Les pétroliferes sont en général plus 
lourdes : Eagle 223, Shell 249, Royal-Dutcb 
19.250, Omnium des pétroles 475. 

Caoutchoulières et mines d'or soutenues 
aux environs de leurs cours de la veille. 

La de Boei's résistante en cours de Bourse 
termine lourde à 508. 

Parmi les valeurs diverses, l'action Sucre-
rie d'Egypte, regagne du terrain à 701 l'r. 
pendant que la Say ordinaire se maintient 
ferme à 1.685. Lourdeur de la Kuhlmann à 
525 et de la Thomson à 785, Penàrroya un 
peu mieux à 967. 

PREMIÈRE PARTIE 
III 

LE CALVAIRE DE LEMENC 
■— Asseyons-nous, veux-tu ? Il ne 

fait pas froid. Nous serons bien. 
Ils s'installèrent côle à côte, ap-

puyés au mur du Calvaire qui les 
séparait de Chambéry et du inonde. 
Ils ne voyaient en face d'eux que les 
pentes du Nivolet en pleine clarté-
Elle se peletonna contre lui, toute 
caressante. , 

— Je t'aime tant, murmura-t-il 
comme une plainte. 

Leur amour n'étail-il pas doulou-
reux et délicieux ensemble? Ils se tu-
toyaient : cependant, ils n'étaient pas 
amants. Elle s'écarta un peu de lui 
pour mieux le voir. 

— Tu as souffert ? Est-ce à cause 
de moi ? 

Il résuma brièvement la scène qu'il 
avait eue avec son père, et qui im-
pliquait la découverte de leurs amours, 
de plus grandes difficultés futures, et 
il ajouta : 

— Qu'allons-nous devenir ? 

Elle répéta : 
— Oui, qu'allons-nous devenir ? 

Notre secret n'est plus à nous, et, 
moi, je ne sais plus le cacher. 

—' Notre secret n'est plus à nous, 
reprit-il amèrement à son tour, et toi, 
tu n'as jamais été mienne-

Elle posa la tête sur la poitrine du 
jeune homme, et de sa voix aux in-
flexions si câlines qu'elles appuyaient 
sur le cœur comme les doigts sur un 
'clavier, elle s'appliqua, en le berçant,' 
ii le soumettre : 

— Ose dire que je ne suis pas 
lienne. Quand me suis-je refusée, 
méchant ? Veux-tu partir ? Je suis à 
loi. Tu es si jeune, et moi j'ai trente 
ans bientôt. Trente ans, et mon 
amour, qui est ma vie, ne date que 
de quelques mois : je l'ai regardé, il 
y avait du soleil sur loi, et je suis 
sortie de. l'ombre pour te rejoindre. 
Un jour, \ti le dirai mon enfance, et 
ma jeunesse èl mon mariage, et ce 
sera pour voir tes larjJies. 

— Edith ! 
— Ah ! celles pour qui le mariage 

est une porte de lumière et non une 
porte de prison ont beau jeu à mé-
priser nos faiblesses ! Quand le des-
tin l'-s comble, l'ont-elles plus que 
nous mérité ? Mais elles ne se posent 
jamais une telle question. Le bonheur 
leur était dû sans doute. Elles ne 
font même rien pour le garder, et 
s'il leur arrivait de le perdre, elles 
accuseraient le sort avec fureur sans 
un retour sur elles-mêmes. 

— Edith ! je t'aime et tu n'es pas 
heureuse. > L 

Se soulevant à demi, elle lui entou-
ra le visage de ses mains dans un 
geste d'adoration : 

— Donne-moi un an de ta vie pour 
toute la mienne. Veux-tu ? Viens, 
partons, oublions... Je ne veux plus 
mentir... Je ne veux plus appartenir 
à un autre. Je ne peux plus, puisque 
je suis à toi. 

D'un bond, elle fut debout. En 
arrière de la chapelle, non loin d'eux, 
la- roche descendait à pic sur la route 
d'Aix. Elle s'approcha du bord pour 
narguer le vide. 

— Edith ! cria-t-il en se redressant. 
Elle revint à lui, calmée et souriante. 
— J'aime le vertige, mais je ne le 

sens que là, dit-elle en reprenant sa 
place près de lui. 

Ce fut pour recommencer de tour-
menter l'avenir : 

— Notre secret est à tout le inonde. 
Mon mari le saura bientôt. Il s'en 
doute déjà. Il m'aime à sa manière, 
qui me révolte. Je suis sûr qu'il nous 
épie. 11 se vengera. Il combinera len-
tement sa vengeance, comme tout ce 
qu'il entreprend. 

- Ecoute, Edith : il faut divorcer. 
— Divorcer, oui, j'y ai pensé ? Et 

si mon mari s'y oppose ? Et il s'y op-
posera. Et puis, un divorce, c'est tou-
jours un an, deux ans, peut-être plus. 
On m'obligera à une résidence chez 
des parents, loin d'ici. Toujours at-
tendre. Encore deux ans de réclu-
sion : j'en sortirais toute vieille. Je 
serais séparée de toi. Séparée de toi, 
comprends-tu ? Je 
lu vois : c'est impossible. 

ils se turent. Dans le silence qui 
les, environnait, appuyés l'un à l'au-
tre, ils entendaient l'appel sourd de 
leurs êtres. Un frôlement, le long du 
mur, près d'eux, les fit tressaillir. 

- On vient, murmura-t-il. 
— Restons, répondit-elle impérieu-

sement. 
Ils restèrent. Leur destinée se 

jouait en eux-mêmes et déjà ne dé-
pendait plus des autres. Mais leur 
témoin n'était qu'une chèvre qui 
broutait l'herbe rare. Une fillette la 
suivait avec une gaule : elle les con-
sidéra d'un œil stupide et continua 
son chemin. Et ils regrettèrent que 
leur imprudence n'eût pas entraîné 
de suites irréparables. 

Le temps passait, et lui ne se cléci 
dait point. Reprendraient-ils leui 
chaînes plus lourdes, en descendanl 
la colline, ou les briseraient-ils, in-
capables d'accepter de nouvelles pré-
cautions ? Elle se coula tout contre 
lui, cherchant à lire dans ses yeux : 

— Tes yeux, tes chers yeux', pour-
quoi fuient-ils mon regard ? 

— Je ne sais pas, soupira-t-il en 
les fermant à demi, pris de vertige 
comme tout à l'heure lorsqu'elle dé-
lia il le vide. 

Elle l'embrassa sur les paupières 
avec ces mots dont la douceur enve-
loppait une audacieuse décision : 

— Ces jours dorés, ces jours d'au-
tomne, je sens mon cœur qui se 
brise. Chaque soir qui descend m'est 
cruel comme un bonheur qui m'est 
volé. Je partirai ce soir, le sais-tu ? 

A cette fin inattendue, il tressaillit 

REMERCIEMENTS 
Madame BESSF, née BKRAGNE, 
Madame et Monsieur BKRAGNE, 
Madame et Monsieur BËSSE François 

et leur fille, 
Madame veuve BERAGNF. et ses en-

fants, 
Madame BERTIER et son fils, 
Madame veuve LINAS et son fils, et 

tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Jean BESSE 
Décoré de la Croix de guerre 

Paris, 11 h. 25. 

L'Allemagne ne paie pas! 
s L'Allemagne a informé officiellement 
la Commission des réparations, ce matin, 
qu'elle ne pourrait pas payer l'échéance 
dU 15 janvier. 

A Berlin 
De Berlin : Le gouvernement alle-

mand serait remanié, sous peu, sur les 
bases d'un élargissement de la coalition 
actuelle. L'organe du parti populaire 
déclare qu'en présence des lourds sa-
crifices qu'on lui impose, le peuple alle-
mand devrait renoncer à toutes luttes 
de partis et que ce serait, en premier 
lieu, aux socialistes à prouver qu'ils se 
rendent compte de cette nécessité. 

Angleterre et Allemagne 
De Berlin ; Dans les cercles politiques 

Berlinois on aurait appris que lord Ro-
bert Cecil se rendrait prochainement à 
Berlin pour enquêter sur la situation 
économique de l'Allemagne. 

* 

Chine et Japon 
De Washington : Une dépêche de To-

kio annonce que le gouvernement japo 
nais accepte la proposition Root adop-
tée le 10 décembre par la Conférence. 
Cette proposition consacre l'indépendan-
ce et la souveraineté (territoriale et 
administrative de la Chine. 

Les armements du Japon 
De Tokio : A la suite de l'accord sur 

le désarmement naval, le Japon a décidé 
de suspendre la construction de tous les 
navires de guerre dans ses chantiers 
maritimes. 

Un beau traitement ! 
De Berlin: La Commission principale 

du Reichstag a adopté une proposition 
portant le traitement du Président du 
Reich à 300.000 marks et ses frais de 
rëprésentalion à 400.000. 

[Les vaincus ne paient pas leur 
délie extérieure ntaifi ils païen? 
royalement leurs fonctionnaires. La 
patience des vainqueurs est-elle dont 
inépuisable ?.....] 

A Home 
La Gommision de la Chambre a annu-

lé l'élection du député déserteur Misiano 
dont la présence aux séances occasionne 
l'interruption des travaux. 

LE ISI BIIET EST VOTÉ 
Les 720 fr. des fonctionnaires 

sont maintenus, mais 
On supprimera les sous-préfets ! 

La séance de la Chambre s'est termi-
née à 7 h. 45, après le vote de la loi de 
linances par 521 voix contre 75. 

Parmi les articles votés ligure l'indem-
nité de cherté de 720 francs maintenus 
aux fonctionnaires jusqu'au 30 juin 1922. 
Mais leur nombre sera diminué de 
50.000 

La supression par extinction des sous-
préfets et des conseillers de préfecture 
est également adoptée. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

SOURCE 

La Guérison 
de vos 

Maux de Pieds 
Si des cors, durillons ou autres 

callosités douloureuses vous font 
subir de véritables tortures, si 
la plante des pieds vous brûle 
comme du feu ou si vous souf-
frez d'auLres maux causés par 
la fatigue ou la pression de la 
chaussure, prenez un simple bain 
de pieds chaud dans lequel vous 
aurez dissous une pelite poignée 
de Saltrates. L'eau saltratée fait 
promptement disparaître toute 
enflure et meurtrissure, toute sen-
sation de douleur et de brûlure, 
tandis qu'une immersion prolon-
gée ramollit les cors et durillons 
à un tel point que vous pouvez 
les enlever facilement sans cou-
teau ni rasoir, opération toujours 
dangereuse. Ce simple traite-
ment ne manquera pas de guérir 
vos maux de pieds, sinon le pré-
parateur s'engage formellement 
à vous rembourser le prix d'achat 
à la première demande. 
Les Saltrates Rodell se vendent 
à un prix modique dans toutes 

les bonnes pharmacies. 
Refusez toutes contrefaçons 

cl exiges des Saltrates. 

ETUDE 
DE 

M' Pierre DESPRATS 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Rue .lu Portail-Alban, N° 10 
Suc de M" TASSART et M A ZI ÈRES 

D UN 

IU6ENENT DE DIVORGI 
D'un jugement rendu contradic-

toirement par le Tribunal Civil de 
Cahors le vingt-deux juillet mil neuf 
cent vingt et un, enregistré, entre 
Monsieur Gabriel CRAYSSAC, bou-
cher, demeurant à Limogne (Lot), et 
Madame Louise BACH, son épouse, 
domiciliée de droit avec lui mais 
résidant en fait à Caussade chez 
Monsieur CAYROL, négociant en 
vins, 

Il appert que le divorce d'entre 
les dits époux CRAYSSAC-BACH a 
été prononcé au profit du mari cl 
aux torts et griefs de la femme. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

Cahors, le neu f décembre mil neuf 
cent vingt et un. 

P. DESPRATS. 

Les Poules poodeut l'hiver 
Avec la Poudre S. A. 

3 k. f" 10 frs — Ecli. f° 3 frs 
Ecr. : ROSER, 4, Rue G. Doré, PARIS (in 
Menuisiers et Tailleurs 

Demandés à l'asile de Breuty 
à LA COURONNE (Charente) 

S'ADRESSER au DIRECTEUR 

cl se dégagea de son étreinte : 
— Tais-toi, Edith. 
— Ces jours derniers, quand je te 

le disais, tu croyais à de vaines me-
naces. Maurice, tu te trompais, je 
partirai ce soir. 

D'autres fois, elle l'avait tente ainsi, 
et toujours il avait écarté ce projet 
comme irréalisable, allant jusqu'à lui 
offrir de partir le premier, et de l'ap-
peler à lui, dans la suite, dès qu'il 
aurait obtenu à Paris quelque situa-
tion. Inquiet, effaré, suppliant, devant 
ce nouvel assaut plus vif que tous les 
autres et plus immédiat, il s'efforça 
de la retenir encore. 

— Tais-toi- Je reste, moi, et je 
t'aime. 

Pour la troisième fois, autoritaire 
et exaltée, elle répéta : 

'— Je partirai ce soir. A minuit 
passe le train d'Italie. A minuit je 
serai libre. 

Il sê tordit les mains de désespoir. 
— Tais-toi. 
— Libre de crier mon amour. 

Libre, si tu n'es pas là, de goûter cette 
joie nouvelle de pleurer sans con-
trainte. Libre de l'adorer, si tu viens. 

— Par pitié, ne me tente plus. 
— J'étouffe dans ta ville. Vos mai-

sons historiques sentent le moisi. 
J'étouffe de tendresse, vois-tu. Ici, 
nous serons toujours séparés. Je veux 
jouir de ma douleur, si tu ne viens 
pas ; si tu viens, je veux respirer la 
vie. Viendras-tu'?... Viendras-tu ce 
soir ? 

Elle acheva de l'étourdir avec des 
baisers, et il promit. 

Y 

Un instant elle savoura son triom-
phe en silence, puis murmura : 

— J'ai oublié tout mon passé. 
Elle l'entraîna hors de leur re-

traite, devant le Calvaire, au soleil; 
A quoi bon désormais se dissimuler • 
Ils virent dans un éblouissemen1; 
sous un ciel net, les formes radieuse-1 

ei diverses de la terre. C'était, devant 
eux, à l'extrémité de l'horizon, com-
blant tout l'espace vide que la'sS^n 

entre leurs masses noires le Gran'e, 
et la Roche du Guet, la dentelle lé-
gère des Alpes dauphinoises, —~ _ 
Sept-Laux, Berlange, 1», Grand-Char 
nier, — que la premi^e neige ava 
poudrées et que l'heur* du jour ten-
tait de rose. Moins éloignées et p' 
à droite, les pentes boisées du e 
let et de Lépine entre lesquelles ■ 
creuse levai des Echelles, portaie»^ 
comme une toison rousse, leurs D 
sons et leurs forets incendiées P 
l'automne. Devant ces chaînes 
montagnes s'étageait la guirlande 
coteaux délicats, les Charnu" 1^ 
Montagiîole, Saint-Cassin, 'Ljtf' 
dont les courbes molles, les 01 j(> 
lations nonchalantes reposaien ^ 
regard. Des coulées de luniiei ^ 
glissaient dans leurs replis, Ja ^ 
saient en j^oussière entre leurs 
bres. Les flèches aiguës des cloC» ^ 
les peupliers d'or vert servaient [g 
points saillants au décor. D£» ■ p 
plaine, Chambéry sommeillante, 
tout près enfin, au bas de la c

 0ge 
une vigne d'or mat et dor 
jetait, comme un cri de joie sa 

éclatante. (A smv 


